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Voix féminine sur les ondes
de Urban FM, la native du
Haut-Ogooué est aussi une
business woman, fonda-
trice d'une régie, Think'Pub.
Vente d'espaces publici-
taires pour les radios et les
télévisions. Force et  dyna-
misme sont ses traits de ca-
ractère. Saisissant!

À peine 1m 55, GinaNzengue s'impose pour-tant par une élégancesobre. De son histoire, onretient un parcours où lesopportunités sont trans-formées en possibilités debusiness. C'est que Ginaest bourrée d'énergie. Decette énergie que donne lajeunesse et dont il fautprofiter. 
« Ma mère me dit souvent
qu'il faut travailler tant
qu'on est jeune, pour savoir
se reposer une fois vieux.
Alors, je cours à gauche, à
droite. Parfois, j'ai l'impres-
sion que 24 heures dans
une journée c'est trop peu»,indique-t-elle. C'est duGina. Fille ordinaire avec unvécu d'une jeune femmede son âge, 28 ans. Néed'une famille modeste. Sonpère gendarme à la re-traite et sa maman cais-sière sont ''mes plus
grandes bénédictions'',confie-t-elle. « Ils m'ont
transmis les valeurs qui fai-
saient d'eux des personnes
importantes. Ils m'ont
aidée à faire mes devoirs
jusqu'en classe de 4e qui
était leur niveau, mais ont
continué à tout suivre de
près.»
RENCONTRE AVEC DA-
FRESH* Ils lui ont mis entête qu'elle devait toujours

Gina Nzengue : ''Boule'' d'énergie
Périphérique

Line Renette ALOMO
Libreville/Gabon

Gina Nzengue, sous sa casquette d'animatrice radio
à Urban FM.
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Ici avec Rita Verdadainne, 
en 2016.
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Gina en pleine sensibilisation, avec son ONG
Femact, dans un établissement de la place.
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donner le meilleur d'elle-même. Et cela ne l'a jamaisquittée. N'est-elle pasmajor de sa promotion àl'Institut supérieur de tech-nologies (IST) de Libre-ville, option Ressourceshumaines en 2010? Et derendre hommage à ses pa-rents, artisans de sa per-sonnalité : humble,dynamique et fière. Alors qu'elle poursuit sesétudes, elle fait la rencon-tre de celui qu'elle appelleson mentor : Didier Ndou-toumou, que d'aucunsconnaissent sous le pseudode Dafresh. C'est le débutd'une nouvelle vie. De savie de communicatrice et,plus tard, de celle businesswoman : « Ensemble, on a

travaillé sur la création du
site www.jobgabon.com,
plate-forme de recherche
d'emploi et de recrute-
ment.» Une année plus tard, elleest toujours de l'aventurelorsque Dafreshman créeUrban FM, la radio urbaine. « L'expérience était pas-
sionnante et la mentalité de
Dafresh, bosseur, battant,
travailleur, convenait à mes
attentes. D'ailleurs, je l'ad-
mire énormément. Pas seu-
lement parce qu'il est pour
beaucoup dans mes ex-
ploits», reconnaît la jeunefemme. 
« Gina, c'est la performance
même. Quand tu lui donnes
une tâche, nul besoin de
faire la sentinelle derrière.

Ce qui est certain, c'est que
le travail demandé sera
fait», témoigne en retourDafresh. Repris en écho parRomuald Assoumou, unami, pour qui Gina estquelqu'un de très éner-gique: « Une énergie conta-
gieuse d'ailleurs. Très
entreprenante, toujours
dans la prise d'initiatives.
Elle encourage tout le
monde à s'engager. C'est
quelqu'un de bien. De ces
personnes qu'on ne croise
pas tous les jours.»
ARRIVÉE DANS L'ENTRE-
PRENEURIAT* MissNzengue s'occupera des af-faires administratives etcommerciales de la stationradio, ainsi que du site. En

même temps, elle anime''Le petit clin d'œil civique''.Forte de son expériencedes annonceurs, elle glis-sera tout logiquement versl'entrepreneuriat. En 2015, elle ouvre unerégie publicitaire,''Think'sPub'', vendeused'espaces pour différentsmédias. « Je me suis rendue
compte qu'il y avait plein de
médias qui avaient un fort
potentiel. Mais leurs
équipes ne savaient pas for-
cément comment les ven-
dre. Alors que moi, j'avais
une expérience des annon-
ceurs et de bons contacts
avec eux. Au-delà d'Urban
FM, nous avons des télévi-
sions, des radios qui nous
ont fait confiance, des sites

internet. Il y a de plus en
plus de médias qui font
appel à nous», précise-t-elle, pas peu fière. Plus encore parce qu'elle ailluminé le cœur de ses pa-rents en étant faite cheva-lier de l'Ordre national duMérite gabonais en 2014.En 2016, elle va encore lescombler de bonheur enétant sélectionnée parl'ambassade des Etats-Unis pour participer à unprogramme d'échanges etde formation en leader-ship féminin. « La même année, j'ai
réussi le programme Man-
dela Washington Fellows-
hip for young african
leaders initiative. Cette fois,
j'ai travaillé à renforcer
mes capacités en business
et entrepreneuriat à Drake
University dans l'Iowa», ra-
conte Gina.

POINT FINAL DE L'HIS-
TOIRE?* Mais l'histoireest loin d'avoir écrit sadernière ligne, tant Gina aaussi à cœur l'éducation etl'instruction des jeunesfilles. Elle leur parle ainside violences, de sexualité àtravers une Organisationnon gouvernementale(ONG), Femact, qu'elle afondée avec sa sœur : « Je
sais quel impact les bonnes
personnes ont apporté à
ma vie. Je voudrais faire la
même chose pour les jeunes
filles.»Point final ? Non ! Ginapoursuit ses rêves, encoresi loin de tout ce qu'elle aenvie de faire. Par exem-ple, assurer toutes les per-sonnes qui travaillent avecelle à la Caisse nationale desécurité sociale. 
« Là oui, peut-être envisa-
gerai-je alors de répondre à
cette question. Pour l'heure,
c'est tout petit, on a beau-
coup de chemin encore.»

Gina Nzengue, ici lors du voyage de l'international visitor leadership program de 2016.
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